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obligation, comnie ponr toutes les pidces Littérain
ves dont vons avez bien vouln lui fmn part.

APOLLON SON(:E

ME talﬁmt la cervelte 3 chercher une nmc

e

Qt_n devolt termmer un maudlt Vers en ime ,

Je cotoxoxs un jour 1a h{’ ete d’un bo:s 5

Mais voyant mon efimt ‘& ma verve aux abois s

« Dépité d’.enfe ;mﬁ pout sien A la tortute ,
Confus, je m’endormis fur un banc de verdure
Qu'un atbre ‘défendoit des rayons du foleil.

A peine fus je entré’ dans les bras du "ommex!
'Que je fonge’a! qaflis fiur les bords d’Hypocréne,
Je me plaugnols anx Dleux de ma fiérile veine;

Et tremblam: d’étre’, mis un jout au ran& des fots,.
]e fn{'ors éclatet ma doyleur en ces mots:

Qxe maudit foit le jour ol je,me mis en téte - 'y
De joiier dans le- monde un réle de Poéte;;

Ol semflamma chez mot cette fatale ardeur
De fagonner des Vcrs de devenir Auteur?
Encor f ;efperms que ma mufe fertile -

Piit un jour amufer ou la Cour on la Ville,
Et que tous mes Ecrirs, juftement refpe@tés,
Neatlaffent pas languir dans un coin rejettés,
Klors"d’un noble: eﬂ"ott encourageant ma verve,

T mvoquero;s fans’ crainte 8 Phoebus & MIHC!VCy
Et.n agpréhendant plus le fort des Chapelams,
Dcs Pcrrins des l‘zadons, ennuyeux Ecrivains, '
sur, Pexgaze montg, j’itois a.(vec audace,

T Y ‘ ; Protégt

.



